
186 De quelques Loctions izarres,

iissina erab curia. Là grande cause de la liberté du monde
allait sé juger. Cicéron exposa les faits,; il était désintéressé
dans la question.Antoine seleva ensuite, et accus Brutisi;
ilavait assez d'esprit et d'éloquence pour une pareille cause.
Mais quand Bru tus lui répondit, on sentit que celui-là n'ava t
besoin ni d'éloquence ni d'esprit.

Quant aux trois discours prononcés dans cette occasion, je
me propose de les publier dans ine vingtaine d'années, si la
Revue de Paris existe encore, et moi aussi. 'BARON.

DE QUELQUES LOCUTIONS BIZARRES.

Dans la comédie intitulée les Académiciens et qu'on attribue
à SAINT-E VREMENT, on voit les immor els, depuis peu i1sti-
tués sous la protection du cardinal de RicH ELIEU, se livrer à
unerude polémique grammaticale. C'est là que les partisans
des, car, des quoique, des' parce que soutiennent le terrible
choc des ennemis acharnés de ces mots, des guérriers lexico-
graphes qui n'auraient pi voir ar' figurer dains un 'vers sans
éprouver une sueur froide, sans avoir la chair de poule par
tout le corps. Dans notre siècle tout.positif, où notre langue
est:faite, dieu-merci, etoù l'on ne songe plus qu'à la (léfairé,
de. pareils combats nous 'paraissent 'bien puérils, On refuse de
treruçes a ces gens pétris de gec t de latin,e , ont

empêche les Françiis (e bégayer pendant plusieurs siècles.
Unides membres de ce tribunal devant lequel le grind Coa-
u.L 'de ait bientôt faire. courber l'orgueil de l'amant de

Chiniène, un des Académiciens de Saint-Evrernent, ne voit
partout 'que réformes lexicographiques. Il frapped 'estoc et
de faille contre des mots qui nen peuvent nais. , Heureuse-
ment que ses coups ne sont pas toujours mortels. Dans le fort
du combat, il attaque la locutionfermer la porte, et 'il s'écrie'

La mode, cihiqe jour devenant la plus forte,
Fait dire'impunémient que l'on ferme laporte.,
La mode cependant autorise des mots
Dont on se sert souvent assez mal, à'propos.
Pour avoir moins de froid, à a fin de Décembre,

on ,va poussera po 1e etl'onferme sa chambre.

Cet argument semble juste, depuis que, chez-nôus, le mot
fermer est devenu synonyme de clorë !mai, ddnsfermeiè la

forte, lemotferner n'est' que le mot itaienfermare, 'qur sign-
fiè arrêterfixer, Tout'lé mond eriteuidu 'le terriblëferá7
de voleurs' de grands ch-n in exi Italie."' Uréferm n, dan 'sa
signiflc'tion qrimitive,<a'ést pàs un énsmble delterrais fe$


